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. ?estament de Napoléon.
Le testament de Napoléon po.ou.qql lu. à donnd l ieu

I un nouvcau procès qui a étd dt j t idé ce matio.
Legénéra l  La l lemand a  é té ins t i t t r i  ldga tu i re  d 'une

corro-u de roo.ooo [r.  Une de see crdurrciers M-"
t ie rdob in ,  a  (b rmé oppos i t ion .sur  ce t te  s .ommo,
cn t re  les  mains  do  M.  La f i t te ,  dépos i ta i ro  de  sômmes
i rnpor tan tes  qu i  ava ien t  oppar tenu à  I 'ex -empereur .
E l iL  a  dema, idé  qu"  M.  Laât te  e t  MM.  Min tho-
' loo, Bertrand et l l larchund , fussent interrogés sur
laits et art iclca, relat ivemerrt à I 'existencei lu tes-
tament, r au dé1ôt des sommes , à la remise qui en
aurait  dtr j  fui te par ls ddpositaire et au paiemeuI
do p lus ieurs  legs 'que les  exécuteurs  tes ta r i ren ta i res
oura ie l t  f , r i t .  Uo jugcment  par  d i fau t  a  r i té  rendu ,
qu i  o rdonue I ' io te r rogato i re  sur  Ia i ts  e !  a l t i c les .

M t l .  Lafire, Mrrnlholon, Bertrand, et iYlarchrrnd
ont formé oppt si t ioir à ce iugement..

[És i l lërt lhou; aeocât de M.. Serdobin et du
riarr Frunçois, cutttcur h la succession vacante de
M.  La l lemand,  a  op , , .  d  d 'abord  une 6n  de  nou-
ruccvoir contre I 'opporrt ion. L' interrogatoire sur
f r r i t s  e t  a r t i c les  ,  a i t - i l  d i t ,  es t  un  mfen d ' ios -
t ruc t ion  q .ue . le  t r ibuna l  a  c ru  deoo i r  adôpter  pour : j
parvcr r i r  à  la  vér i té ,  e t  con t re  leque l  aucune des-par t ies  

ne  peut  se  pourvo i r .  L ,a  iu r isprudcncc  a
àoosacré ce principe. L'avocat ci te des iugomens
et.arrêts reo.lus sur sa plaidoir io ,  et grr i  out ef l 'ec-
' t i yement  consacré  ce  p i inc ipe ,  quo l toppos i t ion  à
uu jugement  par  dd fau t 'o tdonnant  un  in te r roga-
to i re .  "u r  fa i t i  ee  ar t i c les  n 'é ta i t  po in t  recevahtè .

Au lbnds ,  l \ î '  i \ l é r i lhou  a  s , ru tenu que lcs  fn i ts

11:,,r",  
pert inor;s ,  et qu'ainsi le tr ibunai avait bicn

luge.- 
7�1!W.' Mauguin et Persi l ,  dans I ' iutérêt des t ld-

feldeun , oût repoussé la f in de non-receçoir par
la  iu r i sprudeoce coosLante  e t  consacrée par  p lu -
sicirrs a'rrcts de la cour r le cassation, Quelquàs cours.,
i l  es t  v ra i ,  on t  iugé  dans  un  sens  cont ra i re ,  t r ra ls
la cour de cassation a c*ssé ces arrêts.'  

A.u fonds , les domandeurs n'ont pas pu fai io
ordonner un interrbgatoire sur fai ls- et àrt icles,
i l  faut avoir cl toit  et intdrét :  or. M.. Lal lemand
ne prouve pas sa q.uul i té r.  car i l  ne présente pas
le testament I  co testament n'étr i . t  pas môme
exécutoire en France. Vuinement les exécuteurs
testarncntaires ont fait .  des di l igenccs à cet el l 'et t
par tou t  , ,  au  seu l  nom do Napo léon Bonapar te  ,
les porteo ont étd fbr<nées : enfin'  ,  lo dépôt n'a
p,, dtre lait  qu'en Anii leterro à la cour dis pré-
i ,- ,gurives I c 'eit  lh que"les advefsri i res auraient pu
t rà îver  lé  t i t re  qu i  

' l i xo  
leur  qua l i té :  qu ' i l s  le  re -

préscnten t  donc ,  qu ' i l s  l c  reudent  e iécu to i re  en
Frauce, les exécutèurs testamenlaires en. prol i te-
ion t  les  p remiers .

Non-seu lemeot  los .  demandeu is  n 'on t  pas '  d ro i t ,
ma is  i l s  r r 'on t  po iu t  io lÉrê t .  En  e l l ' o t  r  c luaud on
répondrait  ul l i rmativement b toutes les quesl. ions
p, . l sées  dans  la  requête  à  f io  d ' in te r rogato i re ,  i l
l i rudrn i t  tou jours  eu  reven i r  ô  la  ques t ion  de  qua-
l i té :  i l  faudrait  rechercher si M. Lal lcmand a'é--
tu i t  pas  mor t  c iv i lement  à  l ' époque do  l louver tu re
du testament ,  si  lc legs n'a pcrnt été rdvoqué.
l ,n  mr r r t  c iv i le  pura î t  même év idente l  car ,  daus
lu cause , l l  sg prt lseuto uû cutateur à successloo
vtcaDt€.
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Âu surplus ,  la  q, rest io , r  a r j td  r ldc idde contrs

Lotrs lcs ldguta i rcs.  pï r  le  jugement  do rBzzr 'qui
rcpousse teur  ,ûc l lon ,  a t tendu quo le lesta.neot
n c.sr pas.. represeDte.

tf. Iféri lhou répliqup sur-lo-champ. r .Ouant
à, la .mort  o iv i lc ,  e l ie  h 'ex is te pas. ' i  ,Ld mort  i iv i le
n 'est  encourue cootre un.  iootumace quo c inq
anuées aprés exrlcutioo par effigie : or. I ' ixécutron
par efrgio n'a .jaoais ,àu l ied'; oo. inu peut lo
prouv€r.' 

r On .dit que les domandeurs no pràuvont paa
leur  qual i té  ,  

-  
puisqu' i ls  ne reprdsenient  point '  lo

tcÀlament .  Mais ce t r js tament  I  i l  ex is te entre les
ura ins des 'adversai res ;  i ls  ne lc  n ient  pas:  i l  n 'v
a donc pl.us qu'uo aveu à l 'aire , b saioic qu'i is
ont toucb<! les six mill ions I et c'est lo but' qu'oo
rie propose dans I ' interrugaioiro demandd et' or-
o o n n c .

r. Vainement oo opposs lo iugement. de r8zz I
ce )ugemcnt . ,  juste dons les lerrnes dans.  lesquels
il. a. été rendu , serait absurde , si on l 'appli{uait
a ins i .  Comment peut-on admct i re que dei 'exécu:
teurs teslrrnentaires puiercrrt opposer la dtjtaut do
reprdsentation d'un tit ie qu'i ls ohi enlre les mains?r

M. lllcnjaud de l)amtnarrlz cooclut en faveur
des exécuteurs testsmentaires. . .
.  Lo tr ibtrnul i  après. di l ibération I reçôit les exd-
cuteurs oppo.sans au iugement par dc' lhut ;  et sta-
tuant  au  lond,  a t tendu que le  te r lament  o 'es t  pas
reprdseoLé , ddbooto le de'mandeur, e! Io condamne
aur dipcns.

TRIBUNÀL ÇORRÉCTIONNEL D'ONLÉANS.

- [,es tribunaux font iusrice tous les iours de ces
char latcns qui  prédiscnt  I 'avoni r  et  garaot isnent  les
f'avéurs de la fortune r rnov€Bornt u-oo rél,ributjon.

9n, .n"  sa i t  ce qui  doi t  i isp i rer  le .  p lus de p i t ié ,
do l 'escroc qur proæet le secours de moyens sur-
naturels , on dcs dupes que I' ignoraoce fait recou-
r i r  à  s^n ar t  I  m,r is  ce.r tont .on doi t  gérn i r  à.coup
str ,  c lest  que I ' inst ruct ion p lus réponduo no v ieons
pns dclairei les habitans des cgmiragnes i et on les
all ianchissant des crbyaoces superit i i ieuses . los.pro-
téger.contre les entrêprises dei io:posteure'qui ta[-
cureut  sur  leur  crcdul t td' Le tribunal cotrecl.ionuel d'Orldans , dane son
sudiencp du er .nov-cmbre, a eu ir s'océrrrrer d'une
ullaire, de catte nature. Yoici les circonstiuces:

La femrle Morel passe duns lo canton de Gldry
qoul. ung femnre-'cairable de ddvoiler I 'avenir, ôt
de d is t r ibuer ,  se lon 'son capr ico,  les b iens et  les
maur.  Lo,crddul i td  des g*ns dqt le  èampagns:qn
ri lait un être tellpment Tedoutablo . '.eu'i is lui 'at-
tribuout tous lec dvénerneos dont i ls 

'sdnt 
victimes.

C'est aiosi quo tout rdcemmont un habitant.de
Cltlry , persuadt! que la prévenuo avait jetd un sort
Eur  son h ls  ,  voulut  r  par  un acte do ddsespoir ,
mottre un terme à la vie de cette brdlendue sor-
cière I oais , comme tous ceut qui i 'attribuont un
p.ouvoir surnaturQl , ta femrno Môrel est dans rin-
digence. Ello.promot.la fortune et là sautd à ceux
qui ajoutent lbi à I 'efrcscité do ses prières; etde
tous les bions que sa main l ibdrale diïtribtre , elle
ne se rdrerv.e qu'uoo ligère rétribotion. Indépen-
,  . . - . - . . . . . .  . 1 .  e c n e  e s n ù c e  d ' i n d u s t r i e .  e l l e  e n


